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quand on venait Ten entretenir, il retrouvait ce sourire si fin
et si perspicace qui illumina toujours sa belle figure.

Ce n'est que peu a peu que la Croix-Rouge internationale se
rendra compte de la perte insondable qu'elle a faite par la dis-
parition d'un pareil serviteur. C'est en pensant a elle avant tout
qu'on pourrait repeter ces belles paroles ecrites au lendemain
de la mort du Dr Ferriere : «II est des 6tres dont la disparition
semble appauvrir l'atmosphere morale autour de nous, diminuer
la cite ; on eprouve la sensation de quelque chose de tres precieux
et d'indefinissable qui s'evanouit, — le rayonnement d'une ame ».•

P. D G.

IV. Souvenirs de la mission du Dr Ferriere a Salonique1.

(automne 1918)

L'une des meilleures photographies du Dr Frederic Ferriere,
et l'une des plus connues, le represente dans son tres modeste
cabinet, a l'Agence internationale des prisonniers de guerre2.
Le Dr Ferriere est a sa table de travail. Dans l'une deses attitudes
preferees, le bras appuye sur le dos de son fauteuil, il semble
e"couter Tun de ces innombrables visiteurs venus pour lui exposer
le cas lamentable d'un «civil», et lui demander son appui.
II savait ecouter, en effet, et avec patience. A voir cet homme,
en apparence si frele, au beau front de penseur et de savant,
on ne se doutait guere qu'il y avait aussi en lui l'etoffe d'un homme
d'action. Et cependant, il avait bien montre qu'il en etait un,
pendant la guerre de 1870-1871, puis au Montenegro oil il avait
accompli une mission tres difficile. Au moment ou la grande
guerre eclata, le Dr Ferriere se mit resolument a l'ouvrage,

1 Voy. Documents publi&s A I'occasion de la guerre (1914-1918)
par le Comite international de la Croix-Rouge. 2ime s6rie : Rapport
de MM. le Dr Ferriere, Georges Werner, et lieutenant-colonel
Redard, sur leur mission a Salonique. Septembre a novembre 1918.
Geneve, Georg 1919.

a. Voy. ci-contre.
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fondant cette oeuvre des civils, a. laquelle son nom demeurera
attache. Cependant, il ne voulut pas se confiner dans son cabinet
de travail. A plusieurs reprises pendant la guerre, il accepta
d'accomplir des missions lointaines, en France, en Allemagne,
en Autriche-Hongrie, en Bulgarie, et, en septembre 1918, a
Salonique et en Macedoine. Peut-etre n'est-il pas sans interet
de rappeler ici, dans cette Revue a laquelle il collaborait avec
tant de joie, quelques souvenirs de ce dernier voyage dont il
parlait souvent.

Le voyage est une epreuve redoutable, car c'est l'epreuve de
la vie en commun, avec ses petites difficultes et ses petits soucis.
Les caracteres s'y affrontent, et, pour qu'ils ne se heurtent pas,
il est besoin d'une mutuelle adaptation qui n'est pas toujours
aisee. Que l'adaptation soit insuf fisante, que les divergences de
vues s'accusent trop vivement, et le voyage, surtout le voyage
qui est une mission et non une partie de plaisir, risque bien d'etre
un echec. Rien de semblable n'etait a craindre avec le Dr Ferriere.
II savait voyager parce qu'il avait un fond ine"puisable de bien-
veillance. II comprenait ses compagnons de voyage et leur faci-
litait toutes choses par son inalterable bonne humeur, sa simpli-
city et sa cordialite. Sa qualite de vice-president du Comite inter-
national de la Croix-Rouge et son age lui donnaient le premier
rang. C'etait a lui a prendre la parole dans les audiences ou les
receptions officielles. II le faisait avec une bonne grace qui
lui gagnait immediatement toutes les sympathies; puis il
laissait tres volontiers a ses seconds le soin d'expliquer tel ou
tel point particulier. II avait le sens du possible et savait dire le
mot juste, bien que, en sortant d'une audience, il ne fut jamais
content de lui-meme. II avait une veritable autorite, non pas
seulement celle que confere la fonction a son titulaire, mais
celle qui emane de la personnalite meme, celle qui s'impose
naturellement, sans effort aucun.

* *

Le Comity international avait, des le printemps de 1918,
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entrepris des demarches en vue de l'organisation d'une mission
chargee de visiter, dans la region de Salonique, les camps de
prisonniers de guerre captures par l'armee d'Orient. Lorsqu'elles
aboutirent enfin, au commencement de septembre 1918, un
premier delegue ne s'etant plus trouve libre a ce moment-la,
il fallut le remplacer tres rapidement : le Dr Ferriere — malgre
ses soixante-dix ans — accepta de partir. Les circonstances
militaires se modiflaient profondement et allaient donner a
cette mission en Orient un caractere et un interet tres particu-
liers. Alors que nous quittions Geneve le 19 septembre, parve-
naient, en effet, les premieres nouvelles de l'offensive du general,
aujourd'hui marechal Franchet d'Esperey contre le front bul-
gare. Arrives a Rome, le 22 septembre, nous dumes y demeurer
dix jours avant de pouvoir continuer notre voyage sur Athenes,
toute une serie d'autorisations devant etre sollicitees et obtenues.
Entre temps, le 29 septembre, la XIme armee allemande capitu-
lait, et la Bulgarie signait le rneme jour un armistice a Salonique.
Devions-nous, dans ces conditions, poursuivre notre voyage ?
Le Dr Ferriere, apres quelques instants d'hesitation, se decida
pour 1'affirmative, estimant que notre mission demeurait utile
et pouvait mSme prendre plus d'ampleur.

Le Dr Ferriere mit a profit ce temps d'arret a Rome pour visiter
tous les hdpitaux et toutes les installations de la Croix-Rouge
italienne, que presidait alors le senateur Frascara. II admira
sans reserve l'effort magnifique de cette grande Croix-Rouge
et fut tres heureux de faire la connaissance du professeur colonel
Baduel, dont il apprecia hautement les qualites de medecin et
d'organisateur. Grace a l'amabilite du sous-secretaire d'Etat
aux Affaires etrangeres, le marquis Borsarelli, notre mission
fut l'objet d'une attention tres appreciee : le gouvernement
italien mit specialement a sa disposition un croiseur-explorateur
extremement rapide pour effectuer la traversee de Brindisi
au Piree. Le Dr Ferriere, qui craignait de perdre un temps consi-
derable dans les differentes etapes, fut enchante de cette solution
inattendue. II rappelait volontiers cette preuve de haute estime
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donnee par le gouvernement italien au Comite international.
Le Dr Ferriere aimait voyager. Une fois qu'il avait accompli

— et avec quelle conscience — la tache qui lui avait ete confiee
ou qu'il s'etait imposee, il jouissait pleinement des heures de
repit qui lui etaient accordees et savait les utiliser pour visiter
les monuments et les curiosites ou pour contempler les grands
spectacles de la nature. II y avait en lui une ame d'artiste qui
s'epanouissait dans ces heures de liberte. C'est dire que cette
traversee de Brindisi au Piree fut pour lui une tres grande jouis
sance. II retrouvait la mer, la Mediterranee, apres en avoir
ete prive pendant plusieurs annees et, malgre la fatigue, se lais-
sait distraire et charmer par la magnificence de ces eaux bleues,
harmonieusement limitees par les montagnes ou les collines
de la Grece.

Arrives a Athenes le 4 octobre, nous diimes y rester une
semaine. La tres forte chaleur eprouvait beaucoup le Dr Ferriere,
qui eut cependant l'energie de faire toutes les visites officielles
qui etaient indispensables. D'heure en heure parvenaient des
nouvelles indiquant que la fin de la guerre etait proche. Que pou-
vait etre notre mission dans ces conditions ? Le gouvernement
hellenique, que presidait alors M. Venizelos et dont le ministre
des Affaires etrangeres etait M. Politis, fit au Dr Ferriere et a
ses collegues, l'accueil le plus cordial. Au ministere de la Guerre,
le Dr Ferriere eut le plaisir de retrouver l'un de ses amis, M.
Athanasaki, qui y occupait les fonctions de sous-secretaire
d'Etat pour la Sante publique. Le gouvernement et la Croix-
Rouge helleniques, loin de decourager le Dr Ferriere de poursuivre
sa mission, lui demandent d'en elargir le cadre. Us le prient de
s'interesser au sort des populations civiles de la Macedoine
orientale qui vient d'etre liberee, et a celui des populations grec-
ques deportees en Bulgarie, et dont 1'armistice de Salonique
prevoit le retour. La question du transport de ces populations,
de Bulgarie en Grece, est une source de difficultes et l'interven-
tion du Comite international a Sofia pourrait peut-etre contribuer
k les resoudre. Comment le Dr Ferriere, qui avait voue quatre
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annees d'efforts ininterrompus a l'amelioration du sort des
civils, victimes de la guerre, aurait-il pu resister a cet appel
si pressant ?

Le gouvernement hellenique, qui s'etait mis en relation avec
le grand quartier general de Salonique, nous procura, avec une
parfaite obligeance, l'autorisation de nous embarquer sur un
navire-hopital francais, le Vinh-Long, qui retournait a Salonique.
C etait un vieux bateau qui avait ete" utilise pendant trente ans
pour les transports a destination de l'lndo-Chine, et que le
gouvernement francais, a la veille de la guerre, avait cherche k
vendre, mais sans succes. Ce veteran fut remis en activite pour
les besoins de l'armee d'Orient et rendit encore de tres grands
services. Autant le croiseur italien, tout battant neuf, qui nous
avait conduits de Brindisi au Piree etait rapide — il mit a peine
quinze heures pour accomplir ce trajet, — autant le Vinh-Long
etait lent et stable. Combien il etait accueillant, ce vieux bateau,
qui paraissait se reposer apres avoir ete', ces dernieres annees,
le temoin de tant de dechirements et de souffrances ! Le Dr

Ferriere trouva a bord deux medecins distingues, le medecin-
chef Lucas et un specialiste des maladies infectieuses, le Dr

Vaudremer, medecin-major de ire classe et membre de l'institut
Pasteur de Paris. II eut ainsi 1'occasion de se mettre tres rapide-
ment au courant de la situation sanitaire de Salonique et des
regions avoisinantes. Le typhus exanthematique etait alors
la grande preoccupation, et la conversation, a plusieurs reprises,
porta sur les moyens de lutter contre cette terrible maladie.
II y avait a bord un officier espagnol, conforme'ment aux regies
adoptees pour la protection des navires-hopitaux en raison de
la guerre sous-marine, et trois aum&niers, catholique, protestant
et israelite, avec lesquels nous eumes le plus grand plaisir a
nous entretenir.

Le Vinh-Long quitta le Piree le vendredi n octobre entre 8
et 9 heures du matin, pour arriver a Salonique le lendemain
apres-midi. Le temps n'avait cesse d'etre beau et agreable, en
sorte que le Dr Ferriere put se reposer a souhait. II ne pouvait
detacher ses yeux de l'Olympe qui, au nord-ouest, devant nous,
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apparaissait immense et majestueux, couronne de neige. Brus-
quement, des que nous entrons dans le Golfe Thermaique, qui
est la rade de Salonique, void la« ville convoitee », toute blanche,
etayant ses maisons au flanc de la colline qui la protege contre les
vents apres de l'Est *. Sur la pointe, a l'Orient de la Cite, une
ville de tentes : ce sont les hopitaux anglais. Mais a mesure que le
navire avance, Salonique se depouille de sa blancheur immaculee.
Les traces du grand incendie de l'annee precedente sont mainte-
nant visibles. Plusieurs temoins nous en decrivent l'horreur :
un vent cruel, qui paraissait conduit par une main diabolique,
soufHait le feu tantot dans une direction et tantdt dans une autre,
comme pour mieux etendre le formidable brasier. Les navires
ancres dans le port durent s'eloigner a la hate pour ne pas etre
brules. La plus grande partie de la ville commercante a ete
detruite, et il n'y a plus d'hotels.

Salonique etait alors une ville surpeuplee, bruyante et d'une
animation extraordinaire. Toute la journee, c'etait un defile
ininterrompu de voitures et de camions automobiles, regularise
par des sergents de ville comme dans les grandes capitales. II
y avait un va-et-vient perpetuel entre les de"p6ts de troupes,
les centres de ravitaillement et les hopitaux, qu'il avait fallu
placer aux deux extremites de la ville et qui, separes par des
distances considerables, n'etaient relies pratiquement que par
une seule artere, le quai et les avenues qui le prolongeaient.
A la population ordinaire de la grande cite, ou dominaient les
elements hellene, israelite et turc, etaient venus s'ajouter
une foule de refugies de Macedoine ou d'Asie mineure. Sur ce
fond multicolore et pittoresque se detachaient les soldats des
armees alliees parmi lesquelles les troupes coloniales francaises
et britanniques j etaient une note exotique. Les yeux avaient
quelque peine a. s'habituer a ce melange etrange de ve'tements,

1 En ce qui concerne 1'histoire de Salonique, le Dr Ferriere
avait consulte avec le plus grand interet l'ouvrage de P. Risal,
La ville convoitee, Salonique, 6me edition. Paris, Perrin et Cie,
1918.
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d'uniformes et de couleurs. Sans l'aimable intervention du repre-
sentant du Comite international a Salonique, M. de Chabannes
La Palice, nous aurions eu beaucoup de peine a trouver un
logement quelconque. Tres heureusement pour le Dr Ferriere,
le gouverneur general de la Macedoine et Mme Adossides s'empres-
serent de l'inviter a s'installer dans leur villa. Le Dr Ferriere
trouva en eux de veritables amis et conserva de leur hospitalite
charmante le meilleur et le plus reconnaissant souvenir.

Les longues conversations que le Dr Ferriere eut avec M.
Adossides le convainquirent que sa mission comprenait, outre la
visite des camps de prisonniers, un voyage d'enquete en Mace-
doine orientale et une intervention a Sofia. Ses entretiens avec
les ministres serbes qui residaient alors a Salonique. lui firent
espe'rer que ses demarches a Sofia pourraient aussi etre utiles
aux evacues et deportes de Serbie. Le Dr Ferriere etait, et a juste
titre, extremement desireux, puisqu'il etait sur place, de faire
tout ce qu'il pouvait en faveur des populations civiles cruelle-
ment eprouvees par la guerre. II n'eut aucune peine a gagner
a ses vues le general Franchet d'Esperey, qui se preoccupait
lui-meme du sort de tous ces malheureux. Le Dr Ferriere decida,
en consequence, d'entreprendre, de Salonique, deux voyages, l'un
a Seres, Drama et Cavalla, et l'autre a Sofia. — Le general
Franchet d'Esperey tint a recevoir a sa table le Dr Ferriere.
Ce dejeuner auquel assistait M. de Billy, ministre de France
a Athenes, permit au Dr Ferriere de s'entretenir longuement
et familierement avec le commandant en chef. II eut le
sentiment d'etre compris et en fut tres vivement encourage.

Le voyage en Macedoine orientale dura quatre jours. L'auto-
mobile, que le gouverneur general avait tres obligeamment mise
a la disposition du Dr Ferriere, avait fort grand air, car, a cote
du chauffeur avait pris place un gendarme cretois en grande
tenue, charge d'assurer la securite de la mission. Le Dr Ferriere
supporta avec vaillance les fatigues de cette randonnee trop
rapide, sur des routes le plus souvent detestables. A Seres, a
Demir Hissar, a Drama et a Cavalla, il chercha a recueillir
tous renseignements utiles sur l'etat des populations et sur les
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conditions pratiques du rapatriement des evacues ou deportes.
C'etait touchant de le voir interroger patiemment ces pauvres
gens qui, isoles ou par groupes, commencaient a revenir dans leurs
villages. Profondement emu par tant de souffrances, le Dr Fer^
riere, des son retour a Salonique, se hata de preparer son voyage
a Sofia, ou il esperait pouvoir intervenir efficacement.

II n'etait pas question de faire ce trajet en chemin de fer,
etant donne l'etat deplorable des voies de communication apres
ces annees de guerre. M. Adossides, avec la meme amabilite,
mit une automobile a la disposition du Dr Ferriere. II fallait
compter deux jours pour aller et deux jours pour revenir. Le
depart eut lieu le 25 octobre au matin. Par Demir Hissar et le
defile de Rupel, nous parvinmes en territoire bulgare, bien decides
a franchir les fameuses gorges de Cresna avant la nuit. Mais
une panne malencontreuse nous arreta precisement a l'entree
des gorges et exigea un arret de plusieurs heures pendant lequel,
a la lueur de bougies, car la nuit etait venue, le mecanicien
proceda aux reparations indispensables. Le temps qui avait ete
beau jusque-la, s'etait gate et une pluie fine commencait a
tomber, rafraichissant considerablement la temperature. II
etait veritablement impossible de passer la nuit dans ce lieu
completement desert, en sorte que nous decidames de franchir
les gorges a la lumiere de nos phares pour atteindr?. Rupnik.
C'etait sans doute un peu imprudent, mais la sante du Dr Fer-
riere importait trop a ses compagnons pour qu'ils acceptassent
de risquer de la compromettre gravement par une halte nocturne
sans abri. Le passage des gorges ne fut pas sans difficultes. La
route, etroitement serree entre le fleuve et la montagne, avait ete
abimee par de recents bombardements par avions, et ici et la,
des voitures abandonnees formaient des obstacles imprevus.
Grace a l'habilete du conducteur, nous arrivames sans encombre
a Rupnik, oil le Dr Ferriere fut heureux de trouver une cordiale
hospitalite sous la tente d'un convoi sanitaire britannique.

La capitale bulgare etait encore profondement impressionnee
par Teffondrement du front et par la revolution qui avait entraine
l'abdication du roi Ferdinand, auquel venait de succeder son
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fils, le roi Boris. Arrive au lendemain de ces evenement? qui
avaient porte au pouvoir des hommes de'sireux de donner a
la politique bulgare une orientation nouvelle, le Dr Ferriere
apercut immediatement que ses demandes ne rencontreraient
aucun obstacle d'ordre politique ou diplomatique. Par contre,
des difficultes materielles, notamment l'etat des voies ferrees
et leur encombrement, entravaient beaucoup les operations
de rapatriement. II etait urgent, en raison m£me du retard que
celles-ci subissaient, d'assurer le logement et la nourriture de tous
ces pauvres gens pendant la periode d'attente. Le Dr Ferriere
ne pouvait songer a organiser lui-me'me une ceuvre de secours.
Mais combien il eut aime pouvoir disposer du temps necessaire
pour l'accomplir! II employa les quelques jours de son sejour
a Sofia a interesser a la cause des evacues ou deportes les cercles
influents, la Croix-Rouge, les ministres et le roi lui-meme.
En attirant fortement l'attention des dirigeants bulgares sur
l'importance de ce rapatriement, et sur l'aide immediate dont
avaient besoin tous ces malheureux, le Dr Ferriere a accompli
une tache extremement utile. D'autre part, il eut a entendre les
demandes des autorites bulgares relatives a leurs ressortissants
prisonniers des armees alliees, et s'y interessa avec la meme
ardeur.

Pendant ce sejour a Sofia, le Dr Ferriere s'etait depense sans
compter. Le voyage de retour le fatigua en outre beaucoup. Le
froid etait venu avec la pluie qui ne cessait de tomber. A Lipanovo
ou il fallut faire halte pour passer la nuit, ses compagnons
lui firent, avec les coussins de la voiture, un lit sur le plancher
de la seule maison ou une petite piece etait disponible. Pour la
suite du trajet, il fallut renoncer a prendre la voie la plus courte
a cause des pluies et suivre la route dite des etapes, qui remontait
la vallee de la Stroumitza. Si fatigue qu'il fut, le Dr Ferriere
ne cessait pas cependant d'admirer la beaute des contrees que
nous traversions. Vers la fin de l'apres-midi, par un temps clair,
nous arrivions au bord du lac de Doiran. Ce fut un emerveille-
ment : la rive orientale, en face de nous, et les montagnes qui la
dominent etaient baignees dans la lumiere rose du couchant.
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La rive occidentale que nous suivions etait deja dans l'ombre.
Les eaux, d'un bleu tres pale, 6taient immobiles. II semblait que
nous fussions bien eloignes du theatre de la guerre, dont, ici et
la, nous avions apercu tant de traces lamentables. Mais le
silence meme de ce lieu magnifique, silence que troublait seule-
ment le vol des canards, qui s'enfuyaient a notre approche, nous
impressionnait douloureusement. Pas un etre humain, pas un
bruit, et pourtant nous etions tout proches de la ville de Doiran.
Tout-a-coup la voici cette ville, et sa seule vue nous donne la
clef du mystere: Doiran n'est plus qu'un amas de ruines. La guerre
a fait son ceuvre; et ce silence est celui des cimetieres! Je
me souviendrai toujours de 1'emotion qui etreignit alors le Dr

Ferriere. Cet homme qui, dans sa longue carriere, avait vu taht
de tristesses, avait conserve une sensibilite qui montrait bien
quelle etait l'intensite de sa sympathie. Qu'etaient devenus
les habitants de cette petite ville autrefois prospere ? Et qu'e-
taient devenues, sur tous les fronts de la guerre, les populations
innocentes ?... Un peu plus tard, a Corfou, la meme emotion
s'empara du Dr Ferriere, alors qu'il visitait les cimetieres serbes
ou sont ensevelies tant de victim.es de la retraite d'Albanie.
Te le vois encore, tete decouverte, saluant silencieusement ces
heros et ces martyrs.

De retour a Salonique, le Dr Ferriere porta a la connaissance
du quartier general, des autorites helleniques et des ministres
serbes les resultats de ses demarches a Sofia, et termina le
reglement des questions relatives aux prisonniers de guerre.
Mais il avait hate de prendre le chemin du retour, car les evene-
ments se precipitaient, et il sentait que sa place etait a Geneve,
au moment ou la cessation des hostilites allait faire naitre une
foule de problemes nouveaux. II quitta Salonique le 4 novembre,
pour se rendre par chemin de fer a Monastir. De la une automo-
bile italienne nous transporta, en deux etapes, a Santi Quaranta,
d'ou nous nous rendimes a Corfou. Les autorites serbes y etaient
encore installees et firent au Dr Ferriere l'accueil le plus cordial.
II nous fallut attendre quelques jours dans l'ile enchanteresse,
quelques jours d'un repos bien gagne, le torpilleur que le gouver-
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nement italien voulut bien, avec la meme obligeance, mettre
a notre disposition pour nous rendre a Tarente. Le n novembre,
nous arrivions a Rome pour y apprendre la signature de l'armis-
tice paries plenipotentiaries allemands.

Huit jours plus tard, le Dr Ferriere reprenait sa place au Comite
international de la Croix-Rouge. Son activite allait prendre une
forme nouvelle. La detresse de l'Europe centrale et orientale
exigeait l'organisation d'ceuvres de secours. Au mois de decembre
deja, le Dr Ferriere repartait pour Vienne.

** *

Que le Dr Ferriere ait ete aime et venere par des milliers et
des milliers de gens, et que son nom soit devenu, comme la Croix-
Rouge qu'il portait, un signe de charite, prouve bien que notre
temps, en depit des apparences contraires, est toujours epris
de grandeur morale. Oui, le Dr Ferriere etait grand par l'intelli-
gence et par le cceur, par la puissance rayonnante de sa sympathie.
A ses yeux, il n'y avait, dans le malheur, ni classes ni partis, ni
amis ni ennemis. Tous etaient egaux en face de la souffranee et
de la mort. II etait humain, dans le meilleur sens de ce terme,
profondement humain.

Le Dr Ferriere a honore la Croix-Rouge, dont il etait fier
d'etre l'un des serviteurs. L'ideal de neutralite humanitaire qui
est celui de la Croix-Rouge avait ete le sien des sa jeunesse et l'a
soutenu jusqu'a la fin de sa carriere. Combien il desirait que rien
n'en vint jamais ternir l'eclat ! Combien il souhaitait que le
service de cet ideal demeurat une cause parfaitement desinte-
ressee!

II etait heureux et fier d'etre Suisse, parce que la Suisse n'a
pas d'autre ambition internationale que d'etre un pont entre
les grandes nations ses voisines, et entre toutes les nations.
II avait salue avec une joie veritable la naissance de la Societe
des Nations. II suivait attentivement les premiers developpe-
ments de cette institution qui realisait une idee qui lui etait
depuis longtemps familiere. Car loin d'apercevoir en premier
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lieu ce qui divise, il voyait au contraire ce qui unit. II savait
bien qiie les homines de races ou de nations differentes ont les
uns et les autres leurs caracteres propres, mais il n'admettait
pas que ces caracteres differents fussent necessairement des cau-
ses d'antagonisme. II les croyait complementaires, et apercevait
partout des elements propres a former une harmonie generale
et a etablir une paix veritable.

Les speculations ou les discussions theoriques l'interessaient,
mais ne lui suffisaient pas. Tout le poussait vers la vie pratique,
vers les resultats effectifs. II se servait volontiers du mot«concret»,
pour ramener un interlocuteur a la comprehension de la realite.
II avait, suivant l'expression anglaise, l'esprit «constructif»,
et le montra bien lorsqu'il crea la section des civils a l'Agence
internationale des prisonniers de guerre. Bien qu'il ait rarement
pris la parole en public et bien qu'il ait en somme peu ecrit, il
n'en laisse pas moins un grand enseignement, un plus grand
enseignement que beaucoup de maitres de la parole ou de la
plume : celui d'une vie simple et digne, consacree sans reserve
a l'ideal humanitaire qui etait son esperance.

Le Dr Ferriere vivra dans le coeur de tous ceux qui l'ont connu,
et plus particulierement de ceux qui ont ete les temoins de
son activite feconde et genereuse. Son magnifique exemple
suscitera de nouveaux ouvriers et de nouvelles bonnes volontes.
Puisse la Croix-Rouge, c'etait la son vceu le plus cher, demeurer
toujours, dans la tourmente, le refuge sacre des blesses, des faibles
et des opprimes !

G. W.

Decorations et recompenses recues par le D1 F. FERRI&RE

Verdienstmedaille Baden, 1871.
Verdienstmedaille Preussen, 1871.
Grossherzogliches Badisches Verdienstkreuz 1871.
Ordre de Danilo, Montenegro,
Medaille (portant la date du 26 octobre 1863) offerte parle Comit6
international de la Croix-Rouge, a l'occasion de la mission du Dr

F. Ferriere. au Montenegro, en 1879.
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